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DISCOURS DE 
LA CONFÉRENCE 
GÉNÉR ALE

Le président Nelson exhorte 
à « faire connaître le pouvoir 

et la paix de Jésus-Christ »

Nouveaux soixante-dix Autorités 
générales, nouvelles présidences 

générales de la Société de 
Secours et de la Primaire

Dix-sept nouveaux 
temples annoncés



« Lorsque nous regardons notre vie et voyons mille choses à faire, nous nous sentons submergés. 
Lorsque nous voyons une seule chose : aimer et servir Dieu et ses enfants de mille manières différentes, 
alors nous pouvons travailler à tout le reste avec joie.

C’est ainsi que nous offrons notre âme tout entière : en sacrifiant tout ce qui nous retient et en 
consacrant le reste au Seigneur et à ses desseins. »

—Dieter F. Uchtdorf, « De tout notre cœur »
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tout en passant un moment en compa-
gnie l’un de l’autre. À vélo (et quand 
je ne suis pas à bout de souffle), nous 
apprécions le monde magnifique qui 
nous entoure et nous avons même 
d’agréables conversations. Nous fai-
sons rarement très attention à notre 
équilibre sur le vélo. Nous en faisons 
depuis suffisamment longtemps pour 
ne même pas y penser : c’est devenu 
simple et naturel pour nous.

Mais quand je regarde quelqu’un 
qui apprend à en faire pour la première 
fois, cela me rappelle qu’il n’est pas 
facile de tenir en équilibre sur ces deux 
roues étroites. Il faut du temps. Il faut 
de la pratique. Il faut de la patience. 
Il faut même tomber une ou deux fois.

Par-dessus tout, ceux qui réussis-
sent à tenir sur un vélo apprennent 
ces conseils importants :

ne pas regarder ses pieds ;
regarder devant soi ;
garder les yeux sur la route en face 

de soi, se concentrer sur sa destination 
et pédaler. Il faut avancer pour tenir 
en équilibre.

dans tous ses aspects. Jésus a enseigné 
que nos offrandes, grandes ou petites, 
doivent être faites de tout notre cœur.

On retrouve ce principe dans la 
supplication d’Amaléki, prophète du 
Livre de Mormon : « [Venez] au Christ, 
qui est le Saint d’Israël, et [prenez] part 
à son salut et au pouvoir de sa rédemp-
tion. Oui, venez à lui, et offrez-lui votre 
âme tout entière en offrande2. »

Mais comment est-ce possible ? 
Pour beaucoup d’entre nous, l’idée 
d’engager notre âme tout entière sem-
ble hors d’atteinte. Nous atteignons 
déjà notre limite. Comment pouvons-
nous équilibrer les nombreuses exigen-
ces de la vie avec notre désir d’offrir 
notre âme tout entière au Seigneur ?

Le problème est peut-être que nous 
pensons qu’équilibrer signifie répartir 
notre temps équitablement entre des 
intérêts concurrents. Vu sous cet angle, 
notre engagement envers Jésus-Christ 
ne serait que l’une de toutes les choses 
que nous devons caser dans un emploi 
du temps chargé. Mais il y a peut-être 
une autre façon de voir les choses.

Trouver l’équilibre : comme pour faire 
du vélo

Ma femme, Harriet, et moi aimons 
faire du vélo ensemble. C’est une 
excellente façon de faire de l’exercice 

Par Dieter F. Uchtdorf
du Collège des douze apôtres

Notre offrande
À peine quelques jours avant qu’il 

donne sa vie pour nous, Jésus-Christ 
était au temple de Jérusalem, regar-
dant ce que les gens mettaient dans 
le tronc. « Plusieurs riches mettaient 
beaucoup », puis une pauvre veuve est 
arrivée et « y mit deux petites pièces ». 
C’était un montant si modeste qu’il ne 
valait pas la peine qu’on le remarque.

Pourtant, ce don apparemment 
anodin a capté l’attention du Sauveur. 
En fait, il a été tellement impressionné 
qu’il a appelé ses disciples pour leur 
dire : « Je vous le dis en vérité, cette 
pauvre veuve a donné plus qu’aucun 
de ceux qui ont mis dans le tronc ;

« Car tous ont mis de leur superflu, 
mais elle a mis de son nécessaire, tout 
ce qu’elle possédait, tout ce qu’elle 
avait pour vivre1. »

Par cette simple observation, le 
Sauveur nous enseigne comment les 
offrandes sont mesurées dans son 
royaume, et c’est assez différent de la 
façon dont nous mesurons habituel-
lement les choses. Pour le Seigneur, 
la valeur du don ne se mesurait pas à 
son effet sur le trésor du temple, mais à 
celui qu’il avait sur le cœur du donateur.

En louant cette veuve fidèle, le 
Sauveur nous a donné un modèle pour 
mesurer notre qualité de disciples 

De tout notre cœur
Si nous voulons que le Seigneur nous élève vers le 
ciel, notre engagement envers lui et son Évangile 
ne peut être désinvolte ou occasionnel.

Malaisie
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Les mêmes principes s’appliquent 
pour trouver l’équilibre dans notre vie 
de disciple de Jésus-Christ. La manière 
dont nous répartissons notre temps 
et notre énergie entre les nombreu-
ses tâches importantes varie d’une 
personne à l’autre et d’une époque 
de la vie à l’autre. Mais notre objectif 
suprême à tous est de suivre la voie 
de notre maître, Jésus-Christ, et de 
retourner en la présence de notre 
Père céleste. Cet objectif doit demeu-
rer constant et cohérent, peu importe 
qui nous sommes et ce qui nous arrive 
dans la vie3.

S’élever : comme pour piloter  
un avion

Pour ceux qui sont de fervents 
cyclistes, comparer notre qualité de 
disciple à la pratique du vélo peut être 
une bonne analogie. Pour ceux qui 
ne le sont pas, ne vous inquiétez pas. 
J’en ai une autre à laquelle, j’en suis 
sûr, chaque homme, femme et enfant 
pourra s’identifier.

La condition de disciple, comme  
la plupart des choses dans la vie, 

peut aussi être comparée au pilotage 
d’un avion.

Ne vous êtes-vous jamais demandé 
comment un énorme avion de ligne 
pouvait décoller et voler ? Qu’est-ce 
qui permet à ces machines volantes 
de s’élever avec élégance dans le 
ciel pour traverser les océans et les 
continents ?

Pour le dire simplement, un avion 
ne vole que lorsque l’air pousse sur ses 
ailes. Ce mouvement crée une diffé-
rence de pression d’air qui donne une 
portance à l’avion. Et comment fait-on 
pour que suffisamment d’air pousse 
sur les ailes afin de créer une portance ? 
La réponse est la propulsion.

L’avion ne prendra pas d’altitude 
en restant immobile sur la piste. Même 
s’il y a du vent, aucune portance ne se 
produit si l’avion n’avance pas, grâce à 
une propulsion suffisante pour contrer 
les forces qui le retiennent.

De même que l’élan permet au vélo 
de tenir droit et en équilibre, le fait 
d’avancer permet à l’avion de vaincre 
la traction exercée par la gravité et la 
traînée de l’appareil.

Qu’est-ce que cela signifie pour nous 
qui sommes disciples de Jésus-Christ ? 
Cela signifie que si nous voulons trou-
ver l’équilibre dans la vie, et si nous 
voulons que le Seigneur nous élève vers 
le ciel, alors notre engagement envers 
lui et son Évangile ne peut être désin-
volte ou occasionnel. Comme la veuve 
à Jérusalem, nous devons lui offrir notre 
âme tout entière. Nos offrandes peu-
vent être modestes, mais elles doivent 
venir de notre cœur et de notre âme.

Être disciple de Jésus-Christ, ce 
n’est pas juste une chose à faire parmi 
tant d’autres. Le Sauveur est la force 
motrice de tout ce que nous faisons. Il 
n’est pas une aire de repos le long du 
chemin. Il n’est pas un détour touris-
tique, ni même un grand monument. 
Il est « le chemin, la vérité et la vie ; 
nul ne vient au Père [notre destination 
finale] que par [Jésus-Christ]4 ». C’est 
le chemin à suivre et notre destination 
ultime.

Nous trouvons l’équilibre et nous 
nous élevons lorsque nous marchons 
« résolument, avec constance dans 
le Christ, ayant une espérance d’une 
pureté parfaite et l’amour de Dieu et 
de tous les hommes5 ».

Sacrifice et consécration
Qu’en est-il des nombreuses tâches 

et responsabilités qui nous accapa-
rent tant ? Passer du temps avec des 
êtres chers, aller à l’école ou préparer 
une activité, gagner sa vie, prendre 
soin de sa famille, rendre service à la 
collectivité… Où placer tout cela ? Le 
Sauveur nous dit les paroles rassuran-
tes suivantes :

« Votre Père céleste sait que vous 
avez besoin de toutes ces choses.

« Mais cherchez premièrement 
le royaume et la justice de Dieu ; et 
toutes ces choses vous seront données 
par-dessus6. »
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Cela ne veut pas dire que c’est 
facile7. Cela exige à la fois le sacrifice 
et la consécration.

Cela impose que certaines choses 
soient abandonnées et d’autres cultivées.

Le sacrifice et la consécration sont 
deux lois célestes auxquelles nous 
nous engageons à obéir par alliance 
dans le temple sacré. Ces deux lois 
sont similaires, mais pas identiques. 
Sacrifier signifie renoncer à une chose 
pour une autre de plus grande valeur. 

Autrefois, le peuple de Dieu sacrifiait 
les premiers-nés de ses troupeaux 
en l’honneur du Messie à venir. Tout 
au long de l’histoire, les saints fidèles 
ont sacrifié leurs propres désirs, leur 
confort, et même leur vie, pour le 
Sauveur.

Nous avons tous des choses peti-
tes et grandes à sacrifier pour suivre 
plus complètement Jésus-Christ8. 
Nos sacrifices montrent ce qui a de la 
valeur pour nous. Ils sont sacrés et le 
Seigneur les honore9.

La consécration est différente 
du sacrifice au moins sur un point 
important. Lorsque nous consacrons 
quelque chose, nous ne le laissons pas 
sur l’autel pour qu’il soit consumé. 

Nous le mettons plutôt au service du 
Seigneur. Nous le lui consacrons, ainsi 
qu’à ses desseins sacrés10. Nous accep-
tons les talents que le Seigneur nous a 
donnés et nous nous efforçons de les 
faire fructifier, afin de devenir encore 
plus utiles à l’édification du royaume 
du Seigneur11.

Il sera demandé à très peu d’en-
tre nous de sacrifier leur vie pour le 
Sauveur. Mais il est demandé à cha-
cun de nous de lui consacrer notre vie.

Une œuvre, une joie, un but
Lorsque nous cherchons à purifier 

notre vie et à nous tourner vers le 
Christ dans chacune de nos pensées12, 
tout le reste se met en place. La vie 
ne ressemble plus à une longue liste 
d’efforts séparés maintenus dans un 
équilibre précaire.

Avec le temps, tout devient une 
seule et même œuvre.

Une joie.
Un but sacré.
C’est l’œuvre consistant à aimer 

et servir Dieu, à aimer et servir les 
enfants de Dieu13.

Lorsque nous regardons notre vie 
et voyons mille choses à faire, nous 
nous sentons submergés. Lorsque 
nous voyons une seule chose : aimer 
et servir Dieu et ses enfants de mille 
manières différentes, alors nous pou-
vons travailler à tout le reste avec joie.

C’est ainsi que nous offrons notre 
âme tout entière, en sacrifiant tout ce 
qui nous retient et en consacrant le 
reste au Seigneur et à ses desseins.

Encouragement et témoignage
Mes chers frères et sœurs, mes 

chers amis, il y aura des moments où 
vous souhaiterez faire bien plus. Notre 
Père céleste aimant connaît votre 
cœur. Il sait que vous ne pouvez pas 
faire tout ce que vous avez à cœur de 

faire. Mais vous pouvez aimer et ser-
vir Dieu. Vous pouvez faire de votre 
mieux pour respecter ses comman-
dements. Vous pouvez aimer et servir 
ses enfants. Vos efforts purifient votre 
cœur et vous préparent à un avenir 
glorieux.

C’est ce que la veuve au tronc du 
temple semblait comprendre. Elle 
savait que son offrande ne changerait 
pas la richesse d’Israël, mais que cela 
la changerait et serait une bénédiction 
pour elle, car cette modeste offrande 
représentait tout ce qu’elle avait.

Mes chers amis et bien-aimés disci-
ples de Jésus-Christ, ne nous lassons 
pas de bien faire, car nous posons « les 
fondements d’une grande œuvre ». Et 
c’est de nos petites choses que sortira 
« ce qui est grand14 ».

Je témoigne de ces choses, de même 
que je témoigne que Jésus-Christ est 
notre Maître, notre Rédempteur et 
notre seul et unique chemin pour 
retourner à notre Père céleste bien-
aimé. Au nom sacré de Jésus-Christ. 
Amen. ◼

NOTES
	 1.	Marc 12:41-44.
	 2.	Omni 1:26.
	 3.	Il est demandé à nos enfants et nos jeunes 

de progresser de manière équilibrée en 
suivant Jésus-Christ qui, lorsqu’il était 
jeune, a progressé « en sagesse, en stature, 
et en grâce, devant Dieu et devant les 
hommes » (Luc 2:52).

	 4.	Jean 14:6.
	 5.	2 Néphi 31:20.
	 6.	3 Néphi 13:32-33 ; voir aussi Matthieu 

6:32-33. La traduction de Joseph Smith 
de Matthieu 6:38 nous aide à mieux 
comprendre cela : « Ne cherchez donc pas 
les choses de ce monde, mais cherchez 
premièrement à édifier le royaume de 
Dieu et à faire régner sa justice. »

	 7.	Notre prophète, Russell M. Nelson, en est 
un exemple. Alors qu’il était au sommet 
de sa carrière de chirurgien cardiologue, 
il a été appelé président de pieu. C’est 
Spencer W. Kimball et LeGrand Richards 
qui l’ont appelé. Connaissant les exigences 
de sa vie professionnelle, ils lui ont dit : 

Taïwan
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« Si vous pensez que vous êtes trop occupé 
et que vous ne devez pas accepter l’appel, 
alors c’est votre choix. » Il a répondu que 
sa décision de servir avait été prise il y a 
longtemps, quand sa femme et lui ont fait 
des alliances au temple avec le Seigneur. 
Il a dit : « Nous nous étions alors engagés 
à ‘[chercher] premièrement le royaume 
de Dieu et sa justice’ [Matthieu 6:33], 
confiants que tout le reste nous serait 
donné par-dessus, comme le Seigneur 
l’avait promis » (Russell Marion Nelson, 
From Heart to Heart: An Autobiography, 1979, 
p. 114).

	 8.	Le président Nelson a dit récemment qu’il 
fallait « retirer les vieux décombres de 

notre vie. […] Je vous invite à prier pour 
identifier les décombres de votre vie dont 
vous devez vous débarrasser afin de devenir 
plus dignes » (« Message de bienvenue », 
Le Liahona, mai 2021, p. 7).

	 9.	Les Écritures disent que pour Dieu,  
nos sacrifices sont plus sacrés que nos  
accomplissements (voir Doctrine et  
Alliances 117:13). Cela peut être l’une 
des raisons pour lesquelles le Seigneur 
a accordé davantage d’importance à 
l’offrande de la veuve qu’à celle des  
riches. L’une était un sacrifice, ayant  
un effet purificateur sur la donatrice. 
L’autre, bien que la somme permette 
d’accomplir davantage, n’était pas un 

sacrifice et n’a pas changé les personnes 
faisant l’offrande.

	10.	Il sera demandé à très peu d’entre nous 
de sacrifier leur vie pour le Sauveur. Mais 
il sera demandé à chacun de nous de lui 
consacrer notre vie.

	11.	Voir Matthieu 25:14-30.
	12.	Voir Doctrine et Alliances 6:36.
	13.	Nous voyons ainsi dans notre vie 

l’accomplissement de la prophétie 
de l’apôtre Paul : « Lorsque les temps 
[seront] accomplis, [Dieu réunira] toutes 
choses en Christ, celles qui sont dans 
les cieux et celles qui sont sur la terre » 
(Éphésiens 1:10).

	14.	Doctrine et Alliances 64:33.
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les difficultés et les occasions qui se 
présenteront.

L’élan spirituel augmente lorsque 
nous participons au culte au temple et 
progressons dans notre compréhen-
sion de l’étendue et de la profondeur 
magnifiques des bénédictions que 
nous y recevons. Je vous supplie de 
lutter contre les voies du monde en 
vous concentrant sur les bénédictions 
éternelles du temple. Le temps que 
vous y passez procure des bénédic-
tions pour toute l’éternité.

À mesure que l’Église grandit, nous 
nous efforçons de suivre le rythme en 
construisant davantage de temples. 
Quarante-quatre nouveaux temples 
sont actuellement en construction. 
D’autres sont en cours de rénovation. 
Je prie pour les personnes qualifiées 
qui travaillent sur ces projets dans le 
monde entier.

Dans un esprit de gratitude, j’ai 
le plaisir d’annoncer notre projet 
de construire un nouveau temple 
dans chacun des endroits suivants : 
Wellington (Nouvelle-Zélande), 
Brazzaville (République du Congo), 
Barcelone (Espagne), Birmingham 
(Royaume-Uni), Cusco (Pérou), 
Maceió (Brésil), Santos (Brésil), San 
Luis Potosí (Mexique) ; Mexico 
City Benemérito (Mexique), Tampa 
(Floride, États-Unis), Knoxville 
(Tennessee, États-Unis), Cleveland 
(Ohio, États-Unis), Wichita (Kansas, 
États-Unis), Austin (Texas, États-
Unis), Missoula (Montana, États-
Unis), Montpelier (Idaho, États-Unis) 
et Modesto (Californie, États-Unis).

Ces dix-sept nouveaux temples 
seront une bénédiction pour de 
nombreuses personnes des deux 
côtés du voile. Je vous aime, mes 
chers frères et sœurs. Plus important 
encore, le Seigneur vous aime. Il est 
votre Sauveur et votre Rédempteur. Il 

Le moment n’est plus à toi car il a disparu.
Le seul qui est entre tes mains :
S’appelle MAINTENANT, là où l’ombre 

se tient1.

Oui, nous devons tirer des leçons 
du passé et, oui, nous devons nous 
préparer pour l’avenir. Mais c’est seu-
lement maintenant que nous pouvons 
le faire. C’est maintenant que nous 
pouvons apprendre. C’est maintenant 
que nous pouvons nous repentir. C’est 
maintenant que nous pouvons faire du 
bien aux autres et « fortifier les mains 
languissantes2 ». Comme Mormon 
l’a recommandé à son fils Moroni : 
« Travaillons diligemment ; […] car 
nous avons un travail à accomplir 
pendant que nous sommes dans ce 
tabernacle d’argile, afin de vaincre 
l’ennemi de toute justice et de donner 
du repos à notre âme dans le royaume 
de Dieu3. »

L’adversaire ne dort jamais. La 
vérité rencontrera toujours de l’op-
position. Je répète l’exhortation que 
je vous ai faite ce matin : faites les 
choses qui augmenteront votre élan 
spirituel, cette portance dont Dieter F. 
Uchtdorf a parlé, et vous permettront 
d’aller de l’avant quelles que soient 

Par Russell M. Nelson
Président de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours

Mes chers frères et sœurs, cette confé-
rence a été historique de bien des 
manières. Nous avons été édifiés par 
les prières, les discours et la musique. 
Nous avons été inspirés par des servi-
teurs du Seigneur.

Nous avons reçu des directives 
importantes pour l’avenir. Ma prière 
est que l’Esprit vous ait révélé directe-
ment les choses que le Seigneur veut 
que vous fassiez.

L’avenir est toujours incertain. La 
météo change. Les cycles économiques 
sont imprévisibles. Les catastrophes, 
les accidents et la maladie peuvent 
rapidement changer la vie. Ces situa-
tions échappent en grande partie à 
notre contrôle. Il y a cependant des 
choses que nous pouvons contrôler, 
notamment la façon dont nous utili-
sons notre temps quotidiennement.

J’aime ce poème d’Henry Van 
Dyke, écrit sur un cadran solaire du 
Wells College de New York. Il dit :

L’ombre par mon aiguille projetée
Sépare l’avenir du passé.
Devant, se trouve l’heure cachée
Dans l’obscurité et hors de portée.
Derrière cette ligne d’où l’on ne 

revient plus,

C’est maintenant !
C’est maintenant que nous pouvons apprendre. 
C’est maintenant que nous pouvons nous repentir. 
C’est maintenant que nous pouvons faire du bien 
aux autres.
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dirige et guide son Église. Puissions-
nous être un peuple digne du Sauveur 
qui a dit : « Vous serez mon peuple, Et 
je serai votre Dieu4. »

Telle est ma prière, au nom sacré 
de Jésus-Christ. Amen. ◼
NOTES
	 1.	Henry Van Dyke, « The Sun-Dial at Wells 

College, », Music and Other Poems, 1904, 
p. 116.

	 2.	Hébreux 12:12.
	 3.	Moroni 9:6.
	 4.	Jérémie 30:22.
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Nouveaux appels

L’été précédant sa dernière année d’études secondaires, un 
instructeur du séminaire a invité Mark D. Eddy, ainsi que 
d’autres membres du conseil des élèves du séminaire, à lire 
le Livre de Mormon. Il l’avait lu de nombreuses fois avec sa 
famille mais c’était la première fois qu’il allait le faire seul.

Il a décidé de prier avant et après chaque lecture quoti-
dienne. Il espérait recevoir une réponse claire sur la véra-
cité du livre au bout d’une semaine ou deux. Après avoir 
passé plus de deux mois à le lire, il n’avait toujours pas reçu 
la confirmation qu’il attendait.

Quelques heures avant une réunion spirituelle de « bien-
venue » au séminaire, où il était censé rendre son témoi-
gnage, frère Eddy est arrivé de bonne heure pour aider à 
tout installer. Puis il a trouvé un endroit tranquille pour lire 
le Livre de Mormon et pour prier.

Il a dit : « J’ai alors reçu ce sentiment clair et sans équi-
voque de sa véracité. C’est arrivé juste à temps pour que je 
rende témoignage le soir même. Ce sentiment m’a coûté 
suffisamment de travail et a duré suffisamment longtemps 
pour que je ne l’oublie jamais.

Mark David Eddy est né à Long Beach (Californie, États-
Unis) le 30 mars 1973. Il est le fils de Richard Cleighton 
Eddy et de Mary Louise Savage Eddy. Il a grandi à Orem 
(Utah) et a épousé Annette « Annie » Allen au temple de 
Provo (Utah, États-Unis) en août 1994. Ils ont six enfants.

Frère Eddy a obtenu une licence en communication de 
l’université Brigham Young en 1996 et un doctorat en droit 
de la même université en 2001. Il a travaillé en tant qu’avo-
cat et dirigeant d’entreprise.

Frère Eddy a été soixante-dix d’interrégion, président 
de la mission de Montevideo (Uruguay), conseiller dans 
une présidence de pieu, évêque, membre de grand conseil, 
conseiller dans un épiscopat, président des Jeunes Gens de 
paroisse et missionnaire à plein temps dans la mission de 
Saint-Domingue Est (République Dominicaine). ◼

Mark D. Eddy
Soixante-dix Autorité générale

James W. McConkie III
Soixante-dix Autorité générale

Quand James W. McConkie III est arrivé en Tchécoslovaquie 
en 1990, alors qu’il était jeune missionnaire, le pays sortait du 
communisme et était à nouveau prêt à explorer l’expression 
et la foi religieuses. Il a dit : « J’étais au bon endroit au bon 
moment avec les bonnes personnes. »

Plus tard, il est revenu dans la région en tant que jeune 
professionnel, a cofondé une fondation à but non lucratif, 
puis a été président de la mission tchèque/slovaque.

Quand il avait douze ans, ses parents l’ont invité à 
étudier les livres des dirigeants de l’Église puis à discuter 
de ce qu’il avait lu. Frère McConkie raconte : « Mon père et 
ma mère croyaient en l’importance d’enseigner l’Évangile 
à leurs enfants, comme cela est suggéré dans les Doctrine 
et Alliances. La section 68 invite les parents à enseigner à 
leurs enfants ‘la doctrine du repentir’ et de ‘la foi au Christ’ 
(verset 25). Mes parents l’ont pris très au sérieux. »

Le sentiment que l’Évangile a le pouvoir de changer  
les gens a pénétré profondément son âme. Il a vu la même 
chose se produire pour les saints en République tchèque et 
en Slovaquie.

James Wilson McConkie III est né à Salt Lake City 
(Utah, États-Unis) le 27 août 1971.Il est le fils de James 
Wilson McConkie II et de Judith Miller McConkie. Il a 
épousé Laurel Springer en juillet 1995 dans le temple de 
Salt Lake City. Ils ont quatre enfants.

Frère McConkie a obtenu une licence d’histoire de 
l’université d’Utah en 1995 et un diplôme de droit du 
centre national de droit de l’université George Washington 
en 1999. Dernièrement, il a travaillé en tant qu’avocat chez 
Workman Nydegger et en tant que directeur de la Wallace 
Toronto Foundation, dont il a participé à la création.

Frère McConkie était président de pieu au moment  
de son appel. Il a aussi été évêque, membre de grand 
conseil, conseiller dans un épiscopat, dirigeant de mission 
de paroisse, conseiller dans une présidence de collège 
d’anciens, instructeur du cours de préparation à la mission 
et du cours de Doctrine de l’Évangile, et président des 
Jeunes Gens de paroisse. ◼
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Isaac K. Morrison dit que sa femme et lui ont peu dormi 
depuis que le président Nelson l’a appelé à servir en tant 
que soixante-dix Autorité générale.

Il a dit : « Nous savons que cela va être une aventure 
pour nous. Nous nous reposerons sur le Seigneur pour 
nous montrer ce que nous devons faire. »

Frère Morrison a été appelé président de pieu en 2012, 
soixante-dix d’interrégion en 2018 et président de la mis-
sion de Cape Coast (Ghana) en 2020.

Il a dit : « Chaque tâche est arrivée au moment où je m’y 
attendais le moins. Mais je m’appuie sur le Seigneur et non 
sur mes propres capacités. »

Il a aussi obtenu une maîtrise en management stratégi-
que de l’université des sciences et technologies de Kwame 
Nkrumah, au Ghana. Il a travaillé pour l’Église à divers 
postes depuis 2004, plus récemment en tant que respon-
sable de l’assistance aux dirigeants et aux membres pour 
l’Afrique de l’Ouest.

Isaac Kofi Morrison est né le 25 novembre 1977 à Takoradi 
(Ghana). Il est le fils de Joseph Kojo Morrison et de Mary 
Efua Obua Sarfo.

Enfant, frère Morrison et sa famille assistaient aux 
réunions d’une autre confession religieuse. Quand il a 
emménagé avec la famille de son oncle pour aller au lycée, 
il assistait aux réunions de notre Église avec eux, puis 
aux réunions de son Église. Un instructeur du séminaire 
matinal l’a invité à assister au séminaire où il a rencontré 
Hannah Nyarko.

Il a dit : « Elle était très intelligente et faisait d’excellents 
commentaires. Cela m’a vraiment donné envie d’en savoir 
plus. Après avoir étudié le Livre de Mormon cette année-là, 
j’étais prêt à me faire baptiser. »

Le 18 décembre 2004, Hannah et lui se sont mariés à 
Takoradi et ont été scellés trois jours plus tard dans le 
temple d’Accra (Ghana). Ils ont trois fils.

En plus de ses autres appels, frère Morrison a été 
conseiller dans une présidence de pieu, évêque, conseiller 
dans un épiscopat, président de collège d’anciens, instruc-
teur du cours de Doctrine de l’Évangile et du séminaire, et 
missionnaire à plein temps au Nigeria. ◼

Quand il était jeune, Ryan K. Olsen vivait à Sandy (Utah, 
États-Unis) et ses parents ne le laissaient jamais sortir 
sans lui répéter cette phrase déterminante : « Souviens-toi 
qui tu es. »

Il a dit en riant : « Cela me rendait fou quand j’étais 
jeune. Mais ces paroles m’ont aidé à me souvenir de mon 
identité divine. Elles m’ont aidé à me souvenir que j’ai un 
Père céleste qui m’aime et que le Sauveur est mon meilleur 
ami. Tout ce que nous espérons faire ou accomplir ne peut 
l’être que grâce à lui. »

Cette identité rassurante et l’exemple de ses parents, de 
ses collègues missionnaires, de ses associés dans l’Église 
et des personnes avisées qui l’ont guidé dans sa carrière 
sont des outils précieux que frère Olsen utilisera dans son 
service en tant que soixante-dix Autorité générale.

Ryan Kirk Olsen est né le 11 octobre 1974 et a grandi 
dans la vallée du lac Salé (Utah, États-Unis). Il est le fils de 
Kirk et Cathy Olsen.

L’amour de frère Olsen pour l’Amérique latine et pour la 
langue espagnole s’est confirmé quand il a été missionnaire 
à plein temps dans la mission de Resistencia (Argentine). 
Plus tard, aux côtés de sa femme, Julie Dorrington Olsen, 
il a présidé la mission de Montevideo Ouest (Uruguay) de 
2016 à 2019.

Sœur Olsen et lui se sont mariés le 20 novembre 1998 au 
temple de Salt Lake City. Ils ont quatre enfants.

Au moment de son appel en tant que soixante-dix 
Autorité générale, frère Olsen était soixante-dix d’interré-
gion. Il a aussi été président de pieu, président de mission 
de pieu, membre de grand conseil, évêque, conseiller dans 
un épiscopat et conseiller dans une présidence des Jeunes 
Gens de paroisse.

Frère Olsen a obtenu un diplôme en communication 
de masse de l’université d’Utah et a travaillé dans divers 
secteurs professionnels. Il a été directeur de région chez 
Arthur J. Alliances & Co., une société mondiale d’assu-
rance, jusqu’à ce qu’il soit appelé président de mission. 
Lorsqu’il a été appelé en tant que soixante-dix, il était vice-
président de région pour cette entreprise. ◼

Isaac K. Morrison
Soixante-dix Autorité générale

Ryan K. Olsen
Soixante-dix Autorité générale
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Jonathan S. Schmitt dit qu’il apporte sa « disponibilité » à 
l’appel de soixante-dix Autorité générale auquel il vient 
d’être soutenu.

Il a dit : « C’est tout ce que nous avons. Un cœur brisé et 
un esprit contrit signifie que l’on met son cœur sur l’autel 
et qu’à partir de là, on permet au Seigneur que sa volonté 
se fasse. »

Frère Schmitt a ajouté : « Le Seigneur peut nous donner 
la force, les talents et les dons dont nous avons besoin pour 
accomplir son œuvre. Mais si nous ne nous mettons pas à 
sa disposition, alors nous faisons le choix de nous mettre 
en premier et ne lui donnons pas l’occasion de nous bénir 
dans nos efforts pour le servir. »

Jonathan Stephen Schmitt est né le 16 avril 1973 à Mesa 
(Arizona, États-Unis). Il est le fils de Robert Edward et 
Dianne Lyda Schmitt. Il a grandi à Yuma (Arizona). Le 
21 juillet 1995, il a épousé Alexis Swain Udall au temple 
de Mesa (Arizona, États-Unis). Ils ont quatre enfants.

Frère Schmitt a fait ses études supérieures à l’univer-
sité d’Arizona où il a obtenu une licence en économie de 
l’agriculture et des ressources en 1997, et un doctorat en 
droit en 2000.

Après avoir été gerffier de justice à la cour suprême de 
l’Arizona, il a travaillé en tant qu’avocat pour le cabinet 
international Akin Gump Strauss Hauer & Feld LLP. Plus 
tard, il a été avocat et conseiller juridique pour Baker 
Hughes Incorporated. Il a aussi été vice-président adjoint 
de l’université d’État d’Arizona.

Frère Schmitt était soixante-dix d’interrégion dans le 
sud-ouest de l’Amérique du Nord quand il a été appelé 
soixante-dix Autorité générale. Il a précédemment été pré-
sident de la mission de San Diego (Californie, États-Unis) 
de 2014 à 2017, président de pieu, évêque, conseiller dans 
une présidence de pieu, membre de grand conseil, prési-
dent de collège d’anciens, secrétaire exécutif de paroisse, 
conseiller dans une présidence des Jeunes Gens de pieu, 
chef de groupe des grands prêtres, instructeur du cours de 
préparation missionnaire de pieu et missionnaire à plein 
temps dans la mission de Fresno (Californie, États-Unis). ◼

L’aller-retour de 6 400 kilomètres entre Luanda (Angola) et 
São Paulo (Brésil) a donné à Denelson Silva et à sa femme, 
Regina, le temps de s’adapter à l’inspiration qu’ils avaient 
ressentie. Au terme de son appel comme président de 
mission, frère Silva a senti que sa femme et lui ne devaient 
pas acheter de maison.

Ils avaient vendu celle qu’ils avaient avant leur départ. 
Ils avaient l’intention d’en acheter une nouvelle à leur 
retour mais ils se sont sentis poussés à attendre. Frère Silva 
a dit : « Une maison au Brésil, ce n’est pas quelque chose 
qui part immédiatement après l’avoir mise en vente. Cela 
peut prendre des jours, des mois, voire des années. »

Sœur Silva a expliqué qu’ils se sont concentrés sur le fait 
que notre Père céleste les avait guidés avant leur mission 
et qu’il les guiderait de nouveau. Elle a dit : « Nous avons 
décidé d’attendre un certain temps. » Ils ont choisi de 
prendre une location à la place.

À l’image de la vente d’une maison au Brésil, la réponse 
n’est pas venue au bout de quelques jours, de quelques 
mois, ni même d’une année. Elle est arrivée plus de deux 
ans plus tard, lorsque frère Silva a été appelé soixante-dix 
Autorité générale.

Frère Silva a dit : « Nous devons avoir l’état d’esprit que si 
Dieu nous demande de faire quelque chose, notre réponse 
sera toujours ‘oui’. Si la réponse n’est pas toujours ‘oui’, elle 
laisse la place à un ‘non’ ou à un ‘peut-être’. » Cependant, 
concernant le Sauveur, il explique qu’« à Gethsémané, il n’a 
pas laissé de place à un ‘non’ ou à un ‘peut-être’ ».

Denelson Urbano da Silva est né le 4 juillet 1965 à Recife 
(Brésil). Il est le fils de Domingos Urbano da Silva et de 
Maria José de Almeida Silva. Il a grandi à Recife et a été 
scellé à Regina Maria de Carvalho Silva dans le temple de 
São Paulo (Brésil) en mai 1987. Ils ont deux enfants.

Il a une licence en gestion d’entreprise (traitement des 
données). Il a travaillé dans le secteur du transport pen-
dant trente ans.

Entre 2016 et 2019, avec sa femme, frère Silva a présidé 
la mission de Luanda (Angola). Il a aussi été soixante-dix 
d’interrégion, président de pieu, évêque, membre de grand 
conseil et missionnaire à plein temps dans la mission de 
Curitiba (Brésil). ◼

Jonathan S. Schmitt
Soixante-dix Autorité générale

Denelson Silva
Soixante-dix Autorité générale
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Camille N. Johnson s’est « toujours sentie chez elle » à la 
Société de Secours.

« J’ai trouvé des sœurs parmi des femmes qui étaient dif-
férentes de moi », a-t-elle dit de son expérience dans cette 
organisation, dont plus de trente ans au sein de paroisses 
familiales aux États-Unis et au Pérou. « J’aime la vitalité et 
la sagesse des femmes de la Société de Secours. »

Elle y a trouvé des mentors et des amies, y compris des 
sœurs plus âgées et plus jeunes qu’elle.

Sœur Johnson ajoute : « Nous sommes toutes des sœurs 
qui partageons le désir de retourner dans notre foyer 
céleste mais chacune avec un bagage différent sur lequel 
nous pouvons nous appuyer pour nous aider les unes les 
autres. »

Sœur Johnson est présidente générale de la Primaire 
depuis un an. Elle commencera à servir en tant que prési-
dente générale de la Société de Secours le 1er août.

L’enseignement a été l’un des appels qu’elle a préférés.
« J’ai aimé impliquer les sœurs, être instruite par l’Esprit 

et voir que nous nous enseignions mutuellement pendant 
cette heure sacrée de la Société de Secours. C’est là que 
nous parlons du Christ, que nous nous réjouissons dans le 
Christ et que nous abordons des sujets fondamentaux. »

Camille Neddo est née le 12 septembre 1963 à Pocatello 
(Idaho, États-Unis). Elle est la fille de Hal et Dorothy 
Neddo. Elle a épousé Douglas R. Johnson le 31 juillet 1987 
au temple de Salt Lake City. Ils ont trois enfants et cinq 
petits-enfants.

Elle a obtenu un diplôme d’anglais de l’université 
d’Utah en 1985 et un diplôme de la faculté de droit S. J. 
Quinney de l’université d’Utah en 1989. Elle a travaillé 
pendant plus de trente ans en tant qu’avocate et a été 
présidente du cabinet d’avocats Snow Christensen & 
Martineau.

Sœur Johnson a été présidente des Jeunes Filles de 
paroisse, membre de présidences de la Société de Secours 
et de la Primaire de paroisse, instructrice du cours de 
Doctrine de l’Évangile et instructrice à la Société de 
Secours. De 2016 à 2019, elle a aussi servi avec son mari 
tandis qu’il présidait la mission d’Arequipa (Pérou). ◼

Après avoir passé son enfance dans différents endroits 
des États-Unis, Jeannie Anette Dennis a cru que ses rêves 
étaient devenus réalité quand sa famille a déménagé à 
Cottonwood Heights (Utah, États-Unis).

Elle a dit : « Je pensais que tout le monde en Utah était 
membre de l’Église et que ce serait un havre ici. »

Dès ses premiers jours d’école secondaire, elle a été très 
contente d’être invitée à une fête. Mais une fille qui est 
devenue sa meilleure amie l’a avertie que des personnes 
consommeraient de la drogue à cette fête.

Elle a dit : « J’ai très vite appris que les tentations du 
monde sont partout. » Cependant, elle est restée forte tout 
au long de ses études secondaires grâce à son témoignage 
et un foyer centré sur l’Évangile.

Née à Provo (Utah, États-Unis), en juin 1960, Jeannie 
Anette Dennis est l’aînée des sept enfants de Curtis Lamar 
et de Patricia Joanne Herrin. La carrière de son père a 
amené sa famille à vivre dans plusieurs États des États-
Unis : au Mississippi, au Tennessee, en Iowa, au Nebraska 
et en Utah.

Elle a étudié l’enseignement primaire à l’université 
Brigham Young avec l’espagnol comme matière secondaire. 
Au cours d’un voyage de classe au Mexique, elle a rencon-
tré Jorge Dennis et ils ont commencé à correspondre.

Lorsqu’il a déménagé à Salt Lake City un an plus tard 
pour étudier l’anglais, ils ont commencé à sortir ensemble. 
Quelques mois plus tard, ils se sont fiancés. Ils se sont 
mariés le 4 septembre 1980 au temple de Salt Lake City. 
Ils ont quatre enfants et neuf petits-enfants. Ils vivent à 
Bountiful (Utah, États-Unis).

Sœur Dennis, soutenue le 2 avril, commencera son 
service en tant que première conseillère dans la présidence 
générale de la Société de Secours le 1er août. Elle fait partie 
du conseil consultatif général de la Primaire et, avec son 
mari, elle est membre du conseil des communications du 
comté de Davis (Utah, États-Unis). 

De 2013 à 2016, elle a servi aux côtés de son mari tandis 
qu’il présidait la mission de Guayaquil Ouest (Équateur). 
Elle a aussi été assistante de l’intendante du temple de 
Guayaquil, secrétaire de la Société de Secours de pieu, 
présidente de la Primaire de paroisse, conseillère dans des 
présidences de la Société de Secours et des Jeunes Filles de 
paroisse, instructrice de la Société de Secours et servante 
des ordonnances du temple. ◼

Camille N. Johnson
Présidente générale de la Société de Secours

J. Anette Dennis
Première conseillère dans la présidence générale 
de la Société de Secours
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Dans un monde de plus en plus marqué par les divisions 
et l’isolement, Kristin M. Yee a constaté que l’Évangile de 
Jésus-Christ et la Société de Secours étaient des remèdes 
pouvant guérir de ces maux sociaux.

Elle a dit : « La Société de Secours nous unit sous lui. 
Partout où je voyage dans le monde, je cherche mes sœurs 
de la Société de Secours et je sens instantanément que l’on 
m’aime et que l’on me connaît. Nous sommes unis dans le 
Christ et dans notre témoignage de lui. »

Sœur Yee, qui faisait partie du conseil consultatif géné-
ral de la Primaire, aborde son nouvel appel de deuxième 
conseillère dans la présidence générale de la Société de 
Secours avec la certitude qu’elle ne travaillera pas seule.

Elle a dit : « Le Seigneur est aux commandes et je lui 
fais confiance. Je pense aussi fermement que nous avons 
besoin de tout le monde pour accomplir son œuvre. Nous 
avons toutes un rôle à jouer et nous pouvons faire partie de 
cette œuvre ensemble. Je suis très reconnaissante de cette 
occasion de servir. »

Kristin Mae Yee est née le 5 mai 1981 à Sacramento 
(Californie, États-Unis). Elle est la fille de Ryan R. Yee et 
de Jaydean Fox McKay. Elle a ensuite vécu en Idaho puis 
en Utah.

Très jeune, elle s’est découvert une passion et un talent 
pour l’art, ce qui a orienté son parcours universitaire et 
professionnel. Elle a obtenu un diplôme d’enseignement 
supérieur des beaux-arts de l’université Brigham Young–
Idaho et de l’université Brigham Young. En 2019, elle a 
obtenu une maîtrise en administration publique de l’uni-
versité Brigham Young.

Les compétences artistiques et les priorités de sœur 
Yee l’ont conduite à travailler en tant qu’artiste et produc-
teur chez Disney Interactive Studios pendant treize ans. 
Aujourd’hui, elle dirige l’équipe de films d’animation de 
l’Église. Ses tableaux sur les thèmes de l’Évangile compor-
tent des scènes du ministère du Sauveur dans la condition 
mortelle.

Sœur Yee a eu de nombreux appels dans l’Église, 
notamment présidente de la Société de Secours de pieu, 
conseillère et instructrice dans une présidence de la Société 
de Secours de paroisse, présidente des Jeunes Filles de 
paroisse, instructrice du cours de Doctrine de l’Évangile, 
missionnaire de paroisse et servante des ordonnances du 
temple. ◼

Susan H. Porter a dit : « Une chose qui nous a marqué l’es-
prit au cours de l’année passée est : comment pouvons-nous 
fortifier les enfants spirituellement ? Quand nous parlons 
de fortifier la foi de la génération montante, cela doit com-
mencer à la Primaire. »

Sœur Porter voit les bénédictions que reçoivent les 
enfants baptisés lorsqu’ils participent en tant que mem-
bres de l’alliance de l’Église.

Elle a expliqué : « C’est souvent en agissant et en ser-
vant que notre témoignage grandit. Les enfants peuvent 
apprendre à rechercher l’inspiration des cieux. »

Avant son appel de présidente générale de la Primaire, 
sœur Porter a été première conseillère dans la présidence 
générale de la Primaire pendant un an.

Elle a dit que de nombreux enfants n’ont pas pu partici-
per à la Primaire pendant la pandémie de COVID-19. Elle 
a aussi vu les difficultés que rencontrent les femmes seules 
et elle en est consciente. Son mari, Bruce D. Porter, des 
soixante-dix, est décédé en 2016.

Elle a dit : « Il y a eu beaucoup de dimanches où je n’ai 
pas eu la Sainte-Cène. »

Tandis qu’elle racontait ses expériences, d’autres femmes 
lui ont dit : « Le fait que vous servez dans l’Église me permet 
de mieux comprendre que l’Église a aussi besoin de moi. »

Susan Elizabeth Holland Porter est née le 31 juillet 1955 
à Ponca City (Oklahoma, États-Unis), elle est la fille de 
Hans J. et Charlene Coleman Holland et a grandi à New 
York (États-Unis).

Elle a épousé frère Porter le 2 février 1977, au temple 
de Washington D.C. (États-Unis). Ils ont élevé leurs quatre 
enfants dans l’est des États-Unis, en Allemagne et en Utah, et 
ont assumé des responsabilités dans l’interrégion d’Europe 
de l’Est.

Elle a obtenu une licence de chimie de l’université 
Brigham Young. Elle a été assistante de laboratoire à l’Ins-
titut de technologie du Massachusetts (États-Unis) et pro-
fesseur de mathématiques. Elle a aussi été bénévole auprès 
de diverses organisations communautaires et civiques.

Sœur Porter a fait partie du conseil consultatif géné-
ral de la Société de Secours et a servi précédemment en 
tant que conseillère dans une présidence de la Société de 
Secours de pieu, présidente de la Société de Secours et des 
Jeunes Filles de paroisse, instructrice du cours de Doctrine 
de l’Évangile et directrice de la musique de la Primaire. ◼

Kristin M. Yee
Deuxième conseillère dans la présidence générale 
de la Société de Secours

Susan H. Porter
Présidente générale de la Primaire
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Amy A. Wright se souvient d’une soirée y a plusieurs 
années, lorsqu’elle suivait un traitement pour un cancer 
des ovaires de stade quatre. Elle souffrait tellement qu’elle 
n’arrivait plus à éprouver quoi que ce soit. Malgré son 
témoignage et sa foi en notre Père céleste, au Sauveur et 
dans le plan du salut, elle ressentait un manque.

Lorsqu’elle était enfant, sa mère et les dirigeantes de la 
Primaire lui avaient enseigné que lorsqu’elle avait peur, 
qu’elle se sentait seule ou avait besoin de l’Esprit, elle 
devait chanter un chant de la Primaire.

À ce moment-là, elle s’est dit : « Mais c’est pour les 
enfants. Est-ce que ça s’applique vraiment à moi ? »

C’est alors que la réponse est venue, et le chant.
« Moi aussi, je suis enfant de Dieu », s’est-elle souvenue. 

« Alors, j’ai commencé à chanter dans ma tête : ‘Père 
céleste, es-tu vraiment là1 ?’

« Je ne suis pas allée plus loin. Chaque fibre de mon être 
était enveloppée de l’amour de Dieu. C’était tangible, ce 
qui était étrange parce que je ne ressentais rien d’autre. Je 
savais qu’il était là, qu’il savait exactement ce que je traver-
sais et qu’il était un Dieu aimant. »

Amy Eileen Anderson est née le 6 janvier 1972 à Salt 
Lake City (Utah, États-Unis). Elle est la fille de Joy Bailey 
et de Robert Anderson. Elle a épousé James McConkie 
Wright le 24 juin 1994 au temple de Salt Lake City. Ils ont 
trois fils.

Elle a obtenu une licence en développement humain 
et études familiales de l’université d’Utah en 1998. Elle 
a travaillé dans le département média des étudiants de 
la faculté de communication de l’université Marquette 
pendant que son mari faisait des études de médecine 
bucco-dentaire.

Sœur Wright était deuxième conseillère dans la prési-
dence générale de la Primaire au cours de l’année passée 
et était membre du conseil consultatif général des Jeunes 
Filles les trois années précédentes. Dans le passé, elle a 
été, entre autres, présidente de la Primaire de pieu et de 
paroisse, conseillère dans des présidences de la Société 
de Secours et de la Primaire de paroisse, instructrice de la 
Société de Secours, instructrice du cours de Doctrine de 
l’Évangile et dirigeante des louveteaux. ◼
NOTE
	 1.	« La prière d’un enfant », Chants pour les enfants, p. 6.

Tracy Y. Browning avait environ quinze ans quand sa mère 
a vu une infopublicité sur le Livre de Mormon un soir à la 
télévision et qu’elle a demandé à en recevoir un exemplaire 
gratuit.

Peu de temps après, des missionnaires de l’Église ont 
frappé à sa porte, lui ont présenté le Livre de Mormon et 
ont commencé à lui enseigner l’Évangile de Jésus-Christ.

À l’époque, Tracy vivait dans le New Jersey (États-Unis) 
avec son père, mais elle rendait souvent visite à sa mère 
dans l’État de New York. Lors d’une visite, Tracy a remarqué 
non sans curiosité que sa mère progressait vers le baptême.

Tracy allait avec sa grand-mère à une église où elle avait 
appris les croyances chrétiennes fondamentales. Peu après, 
Tracy a commencé à assister aux réunions de l’Église le 
dimanche avec sa mère.

Le spectacle de la colline Cumorah auquel la mère et 
la fille ont assisté a été une expérience capitale. Elle a été 
émue en se tenant dans le Bosquet sacré, en allant à l’église 
et en écoutant les façons innovantes de parler des messages 
de l’Évangile. Tracy a dit à sa mère qu’elle était prête à en 
apprendre davantage sur l’Église.

Sœur Browning a dit : « Après cela, elle m’a très rapide-
ment fait rencontrer les missionnaires. »

Tracy Yeulande Browning est née à New Rochelle (New 
York, États-Unis), le 9 octobre 1976. Elle est la fille de Clive 
Adams et Sharon Cox. Elle a grandi en Jamaïque, dans le 
New Jersey et dans l’État de New York. Elle a épousé Brady 
Browning le 2 mai 1997 au temple de Salt Lake City. Ils ont 
deux enfants.

Sœur Browning a étudié à l’université Saint John. Elle a 
travaillé dans le secteur de la finance pendant quinze ans 
et est maintenant directrice du département des services 
de publication de l’Église. Sœur Browning a également fait 
du bénévolat auprès des organisations National Multiple 
Sclerosis Society et Habitat for Humanity, et lors de la 
Journée d’entraide de United Way.

Sœur Browning a été conseillère dans des présidences 
de la Société de Secours de paroisse et de pieu, instructrice 
à la Société de Secours et à l’École du Dimanche et dans 
l’organisation des Jeunes Filles. Elle faisait partie du conseil 
consultatif général de la Société de Secours quand elle a été 
appelée dans la présidence générale de la Primaire. ◼

Amy A. Wright
Première conseillère dans la présidence générale 
de la Primaire

Tracy Y. Browning
Deuxième conseillère dans la présidence générale 
de la Primaire
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Grâce à la diffusion des réunions 
spirituelles et aux publications sur les 
réseaux sociaux, le président Nelson 
continue d’inviter tout le monde 
à aller au Christ et à connaître ses 
enseignements.

Lors d’une réunion spirituelle, 
le président Nelson a encouragé les 
membres de l’Église des États de 
l’Oklahoma et du Kansas (États-Unis) 
à se concentrer sur ce qu’il a appelé 
« l’un des plus grands dons que 
notre Père céleste nous ait donnés 
pour centrer notre vie sur lui et sur 
son Fils bien-aimé ». Il a dit : « Je fais 
allusion au Livre de Mormon. C’est 
un don que Dieu nous a fait. C’est la 
clef de voûte de notre religion parce 
qu’il contient le cœur même de sa 
doctrine. »

S’adressant aux membres de 
Californie (États-Unis) lors d’une autre 
diffusion, le président Nelson a lancé 
trois invitations : (1) rechercher la 
vérité par la prière, l’étude des Écritures 
et l’étudie des paroles des prophètes, 
voyants et révélateurs ; (2) accroître 
notre pouvoir spirituel et notre discer-
nement en faisant des alliances avec 
Dieu et en les respectant ; et (3) par-
ticiper activement au rassemblement 
d’Israël.

Dans une émission diffusée dans 
quarante-huit pays, le président 
Nelson a rappelé aux saints euro-
péens : « Beaucoup de vos amis 
cherchent à comprendre pourquoi 
ils sont sur terre. Ils veulent savoir si 
la vie a un sens et un but. Ils veulent 
avoir une influence sur le monde. Ils 

se demandent à qui ils peuvent faire 
confiance. Êtes-vous conscients que 
vous avez les réponses que ces amis 
recherchent ? »

Sur les réseaux sociaux, le président 
Nelson nous a invités non seulement 
à être reconnaissants mais aussi à le 
montrer. Il nous a demandé de faire 
de la place dans notre cœur pour les 
personnes « qui ont du mal à voir la 
lumière du Sauveur et à ressentir son 
amour ». Il nous a exhortés à « montrer 
la voie en abandonnant toutes attitudes 
et actions empreintes de préjugés ». Et 
il a témoigné qu’il existe « une source 
vers laquelle nous pouvons tous nous 
tourner pour amplifier notre amour 
à l’égard des autres ou pour réparer 
notre cœur si nous sentons qu’il est 
brisé : le Sauveur Jésus-Christ ». ◼

Russell M. Nelson s’adresse aux saints des derniers jours d’Europe depuis un studio à Temple Square.

Le ministère du président Nelson

Nouvelles de l’Église
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Le président Nelson a annoncé le projet de construire dix-
sept temples supplémentaires, portant à cent le nombre 
de temples annoncés depuis qu’il est devenu président de 
l’Église.

Des temples seront construits dans les endroits sui-
vants ou à proximité : Wellington (Nouvelle-Zélande) ; 
Brazzaville (République du Congo) ; Barcelone (Espagne) ; 
Birmingham (Royaume-Uni) ; Cuzco (Pérou) ; Maceió 
et Santos (Brésil) ; San Luis Potosí et Mexico Benemérito 
(Mexique) ; et aux États-Unis, à Tampa (Floride) ; Knoxville 
(Tennessee) ; Cleveland (Ohio) ; Wichita (Kansas) ; Austin 
(Texas) ; Missoula (Montana) ; Montpelier (Idaho) et 
Modesto (Californie).

Informations supplémentaires
Depuis la dernière conférence générale, des temples ont 

été consacrés ou reconsacrés, des visites guidées ont été 
annoncées et des cérémonies d’ouverture de chantier ont 
été planifiées dans le monde entier.

Le temple de Winnipeg (Manitoba, Canada) et le tem-
ple de Pocatello (Idaho, États-Unis) ont été consacrés et 
le temple de Mesa (Arizona, États-Unis) a été reconsacré. 
Des dates de consécration ou de reconsécration et des 
visites guidées ont été annoncées pour les temples de 
Yigo (Guam) ; Praia (Cap Vert) ; Rio de Janeiro (Brésil) ; 
Washington D.C. (États-Unis) et Tokyo (Japon).

Le chantier a commencé pour le temple de Casper 
(Wyoming, États-Unis), le temple de Pago Pago (Samoa 
américaines), le temple de Bacolod (Philippines) et le 
temple de Freetown (Sierra Leone). Des cérémonies d’ou-
verture de chantier sont prévues pour les temples suivants 
situés aux États-Unis : Grand Junction (Colorado) ; Lindon 
(Utah) ; Farmington (Nouveau-Mexique) ; Elko (Nevada) ; 
Burley (Idaho) ; Yorba Linda (Californie) et Smithfield 
(Utah).

Des emplacements ont été annoncés et des représen
tations artistiques ont eu lieu pour le temple du Cap 

Nouvelles des temples

À gauche, à partir du haut : Le président Ballard prend la parole lors de la 
cérémonie de la pose de la pierre angulaire du temple de Pocatello (Idaho, 
États-Unis). Frère Oaks et son épouse, Kristen, au temple de Mesa (Arizona, 
États-Unis). Frère et sœur Gong avec les participants à la réunion spirituelle 
pour les jeunes du temple de Winnipeg (Manitoba, Canada).
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(Afrique du Sud), le temple de Querétaro (Mexique) et le 
temple d’Ephraim (Utah, États-Unis).

Rénovations
Les travaux de construction et de rénovation se pour-

suivent dans un certain nombre de temples dans le monde 
entier, notamment la rénovation du temple de Salt Lake 
City et de ses jardins, ainsi que l’esplanade du bâtiment 
administratif de l’Église. Le projet améliorera, rajeunira et 
embellira le temple et ses jardins environnants, remplacera 
les systèmes obsolètes et règlera les problèmes de sécurité 
et de tremblement de terre.

Le temple est renforcé pour résister à un tremblement 
de terre de magnitude 7,2 ; les fondations sont en train 
d’être consolidées et stabilisées pour résister à un trem-
blement de terre ; les systèmes électriques et la plomberie 
sont en cours de mise à jour ; de nouvelles zones d’entrée 
sont en cours de construction ; le béton endommagé de 
l’esplanade a été remplacé et l’aménagement paysager a 
été refait pour réduire le poids de la terre sur les structures 
souterraines ; les jardins du temple et l’esplanade du bâti-
ment administratif de l’Église seront repensés afin de créer 
un cadre plus ouvert et accueillant. La rénovation, qui a 
commencé en 2020, doit être achevée en 2025.

Les travaux de rénovation continuent également pour 
les temples suivants : Hamilton (Nouvelle-Zélande) ; Hong 
Kong (Chine) ; Columbus (Ohio, États-Unis) : St. George 
et Manti (Utah, États-Unis). Pour connaître le statut de la 
construction d’autres temples, consultez le lien ci-dessous.

Retour à la normale
Dans une lettre adressée aux dirigeants de l’Église le 

15 mars 2022, la Première Présidence a annoncé que les 
temples du monde entier reprendront progressivement 
leurs activités normales. Cela inclura la fin des masques 
et des restrictions de capacité, en fonction de la situation 
locale. La mise en œuvre de ces mesures pour chaque tem-
ple sera décidée par les présidents de temple et les prési-
dences d’interrégion, en consultation avec le département 
de l’œuvre du temple. ◼

Vous trouverez le discours du président Nelson à la page 126. Apprenez-en 
davantage sur les temples sur le site ChurchofJesusChrist.org/temples.

À droite : Les travaux de rénovation du temple de Salt Lake City et des 
jardins environnants se poursuivent.PH
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Sur les réseaux sociaux et en personne, la présidence générale 
de la Société de Secours poursuit son œuvre en vue de forti-

fier les familles et les personnes, et de servir les enfants de Dieu 
dans le monde entier.

En mars 2022, Jean B. Bingham, présidente, a parlé du cent 
quatre-vingtième anniversaire de la création de la Société de 
Secours. Elle a dit qu’il y a aujourd’hui sept millions et demi 
de sœurs qui soulagent des souffrances, sauvent des âmes et 
accomplissent les mêmes objectifs sur lesquels la Société de 
Secours a été fondée en 1842.

Sœur Bingham, présidente, et Sharon Eubank, première 
conseillère dans la présidence générale de la Société de Secours 
et présidente de Latter-day Saints Charities, se sont rendues 
dans plusieurs pays du Moyen-Orient. Au Caire (Égypte), sœur 
Bingham a dit qu’elle était impressionnée par « l’amour sincère 
que les saints ont les uns pour les autres ». Sœur Bingham et 
sœur Eubank se sont aussi rendues dans un camp de réfugiés 
au Kurdistan, où l’Église a aidé à fournir des logements.

Reyna I. Aburto, deuxième conseillère, s’est rendue en Espagne 
avec Michelle D. Craig, première conseillère dans la présidence 
générale des Jeunes Filles. Lors d’une réunion spirituelle pour les 
enfants et les jeunes, sœur Aburto a dit : « La paix de Dieu endure 
et transcende tout ce qui est mal dans le monde. »

Sur les réseaux sociaux, la présidence générale de la Société 
de Secours a publié des messages sur l’alimentation, le bien-
être et la santé des enfants. Elle l’a fait en coordination avec les 
services d’entraide et d’autonomie de l’Église afin de transmettre 
des messages aux parents sur les bienfaits du lavage des mains, 
de l’eau potable, des choix alimentaires sains, de la vaccination, 
de l’hygiène et des visites médicales.

Elle a aussi incité les sœurs à dire ce qui, pour elles, les 
motiverait à participer plus pleinement à la Société de Secours et 
ferait que cette organisation leur donne le sentiment de mieux 
les inclure et les soutenir. ◼

Les sœurs fortifient et servent

Sœur Bingham et sœur Eubank rendent visite à des sœurs au Caire (Égypte).



139MAI 2022

Dans le monde entier, les saints des 
derniers jours participent activement 
aux actions de secours pour les réfu-
giés. En Europe, ils fournissent de la 
nourriture, des vêtements, des arti-
cles pour bébés, des abris et d’autres 
choses encore pour aider les person-
nes déplacées. L’Église a récemment 
fait don de deux millions de dollars 
à l’Agence des Nations unies pour les 
réfugiés et de deux millions de dollars 
au Programme alimentaire mondial. 
Ces dons de l’Église permettront au 
PAM de distribuer des repas à environ 
11 000 personnes pendant quatre mois.

Sharon Eubank, première conseil-
lère dans la présidence générale de la 
Société de Secours et présidente de 
Latter-day Saint Charities, a déclaré : 
« Nous avons des membres dans tous 
les pays concernés. » Elle a ajouté que 
comme l’Église conserve un fonds 
de réserve, elle a été en mesure de 

préparer de la nourriture et de l’eau 
avant la crise en Ukraine et s’est enga-
gée à répondre aux besoins à long 
terme des pays concernés.

Au Paraguay et au Pérou, les fonds 
de l’Église ont permis d’acheter du 
matériel médical pour les hôpitaux 
et, au Pérou, l’Église a livré des venti-
lateurs, des lampes, des meubles, des 
bancs, des appareils électroménagers 
et sept ordinateurs portables à des 
organisations au service d’enfants et 
de personnes âgées, un conseil inter-
religieux et un refuge pour les filles. 
En Colombie, les fonds des offrandes 
de jeûne ont permis de fournir 1 200 
caisses de nourriture et des fournitu-
res aux personnes dans le besoin. Au 
Panama, l’Église a donné de l’équipe-
ment pour conserver les vaccins contre 
la COVID-19.

Pendant la période de Noël 
2021, des habitants de dix villes des 

États-Unis ont fait don de 5,8 millions 
de dollars américains via des distribu-
teurs de dons Éclairez le monde. Les 
machines permettent d’acheter des 
articles (comme des vêtements, des 
repas, de l’eau potable et du bétail) qui 
seront distribués ultérieurement par 
44 organisations caritatives aux États-
Unis ainsi que cinq agences mondiales.

L’Église est aussi venue en aide aux 
personnes touchées par des tornades 
dans le Midwest des États-Unis, un 
typhon aux Philippines, ainsi qu’une 
éruption volcanique et un tsunami 
aux Tonga. ◼

Pour en savoir plus sur les actions humani-
taires de l’Église, voir le discours de Ronald A. 
Rasband à la page 91.

Distributeurs automatiques de la campagne Éclairer le monde à  
New York (États-Unis).

L’Église apporte de l’aide et du secours

Les produits de première nécessité collectés par l’Église à Milan sont prêts à être 
envoyés en Ukraine.
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Toucher le monde entier

Les membres de la Première 
Présidence et du Collège des douze 
apôtres continuent leur ministère en 
tant que prophètes, voyants et révé-
lateurs, témoignant dans le monde 
entier du rétablissement de l’Évangile 
et des bénédictions que l’on reçoit en 
suivant le Sauveur. Voici quelques-
unes des choses qu’ils ont accom-
plies depuis la dernière conférence 
générale.

Les membres de la Première 
Présidence
Pour un résumé du ministère de 
Russell M. Nelson, président de 
l’Église, depuis la dernière conférence 
générale, voir page 135.

S’exprimant dans une université 
de Rome (Italie), Dallin H. Oaks, 
premier conseiller dans la Première 
Présidence, a dit que la liberté 

religieuse apporte de nombreux 
bienfaits à la société. Il a encouragé 
les croyants à « trouver des moyens 
d’apprendre les uns des autres et de 
renforcer les idées communes qui 
nous unissent ».

Les membres du Collège des douze 
apôtres
M. Russell Ballard, président 
suppléant, Jeffrey R. Holland et 
Quentin L. Cook ont servi à travers 
toute la Grande-Bretagne. Ils ont 
rencontré les missionnaires et les 
membres de l’Église. Tous les trois 
ont fait une mission au Royaume-Uni 
quand ils étaient jeunes. Frère Holland 
et frère Cook ont été collègues de 
mission.

David A. Bednar a pris la parole 
lors d’une réunion spirituelle en 
Jordanie. Aux Émirats Arabes Unis, 

il a rencontré les dirigeants du pieu 
d’Abu Dhabi et s’est rendu au centre 
d’exposition où se situera un jour un 
temple. Au Bahreïn, il a rencontré les 
membres de la paroisse de Manama et 
a tenu une réunion spirituelle pour les 
jeunes.

D. Todd Christofferson est devenu 
le premier apôtre à se rendre en 
Gambie. Il a rencontré le président, la 
première dame et le vice-président de 
la république, et a discuté d’un effort 
collaboratif entre l’Église et la fonda-
tion de la première dame pour aider 
les personnes dans le besoin. Frère 
Christofferson s’est aussi rendu en 
Côte-d’Ivoire, au Nigeria et au Ghana.

Au cours de réunions et d’une for-
mation en Colombie et en Équateur, 
Neil L. Andersen a honoré la mémoire 
des nombreux membres de l’Église 
décédés à cause de la COVID. Il a 
rencontré des missionnaires, trente-
six présidents de mission et leur 
épouse, et des dirigeants de pieu, 
s’exprimant souvent en espagnol. Lors 
d’une réunion spirituelle en Colombie, 
il a parlé de l’importance de fortifier le 
mariage et la famille.

Au Panama, Gary E. Stevenson est 
devenu le premier apôtre à se rendre 
sur l’île de Cartí Tupile, dans l’archipel 
de San Blas, située dans le district indi-
gène de Guna Yala, à environ deux 
heures et demie de la ville de Panama, 
capitale du pays.

Gerrit W. Gong a parlé avec des 
jeunes des Philippines de l’importance 
de prendre de bonnes décisions et 
de prendre sur eux le nom de Jésus-
Christ. Il a rencontré des missionnai-
res et, lors d’une émission diffusée aux 
Philippines, s’est adressé aux jeunes 
adultes seuls. 

Le président Oaks à Rome (Italie)



Dans son pays natal, le Brésil, Ulisses 
Soares a conseillé aux jeunes adultes de 
centrer leur vie sur le Sauveur. Il a dit 
aux missionnaires de faire preuve de 
foi en Jésus-Christ et de rester ancrés 
dans la vérité. Quelques mois plus tard, 
frère Soares est retourné au Brésil pour 
prendre la parole lors d’un colloque sur 
la liberté religieuse. Il a aussi rencon-
tré le vice-président de la République 
dominicaine et l’ambassadeur de Cuba 
dans ce pays. L’Église a un district et 
quatre branches à Cuba.

Lors de réunions virtuelles, 
Dieter F. Uchtdorf s’est adressé aux 

jeunes, aux missionnaires et aux diri-
geants de l’Église en Asie ; Quentin L. 
Cook a parlé aux jeunes adultes des 
interrégions d’Europe, d’Europe de 
l’Est, d’Afrique et du Moyen-Orient. 
Toujours lors de réunions virtuelles, 
D. Todd Christofferson s’est adressé 
aux jeunes adultes lusophones, Neil L. 
Andersen aux jeunes adultes vivant 
en Amérique latine et en Espagne, 
Ronald A. Rasband aux jeunes adul-
tes anglophones, et Dale G. Renlund 
aux jeunes adultes francophones. ◼

Sur cette photo, 
puis de haut en bas : 
Frère Christofferson, 
frère Uchtdorf, frère 
Stevenson, frère 
Ballard, frère Gong 
et frère Bednar 
accomplissent 
des tâches dans 
le monde entier.
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Idées d’activités
Il existe de nombreuses façons d’aider les membres à tirer des leçons et à 
mettre en pratique des messages de la conférence générale. En voici quel-
ques exemples, les instructeurs peuvent avoir d’autres idées qui fonctionne-
ront mieux dans leur collège des anciens ou leur Société de Secours.

•	 Mettre ces vérités en pratique dans notre vie. 

 Demandez aux membres de relire le discours de la 
conférence et d’y relever les vérités qui les aideraient à 
accomplir l’œuvre que Dieu leur a donnée personnel-
lement, en tant que collège ou Société de Secours. Par 
exemple, qu’apprenons-nous qui peut nous aider dans 
notre service pastoral ? Dans notre rôle de parents ? 
Dans celui de membres missionnaires ? Comment ce 
message influence-t-il nos pensées, nos sentiments et 
nos actions ?

•	 Discuter en groupes. 

 Répartissez les membres en petits groupes, attribuez à 
chaque groupe une section différente du discours de la 
conférence et demandez-leur de la lire et d’en discuter. 
Demandez ensuite à chaque groupe de parler d’une 
vérité qui leur est apparue et de la manière dont elle 
s’applique à eux. Vous pouvez aussi créer des groupes 
composés de membres qui ont étudié différentes sec-
tions du discours et les laisser parler entre eux de ce 
qu’ils ont trouvé.

•	 Chercher la réponse aux questions. 

 Demandez aux membres de répondre à des questions 
sur le discours, comme : Quelles vérités de l’Évangile 
trouvons-nous dans ce discours ? Comment mettre ces 
vérités en pratique ? Quelles invitations ont été lancées 
et quelles bénédictions ont été promises ? Que nous 
enseigne ce discours sur l’œuvre que Dieu désire que 
nous accomplissions ? Ou créez quelques questions per-
sonnelles qui inciteront les membres à réfléchir sérieu-
sement au message ou à mettre en pratique les vérités 
qu’il enseigne. Laissez les membres choisir l’une de ces 
questions et trouver des réponses dans le message.

•	 Lire des extraits tirés du message. 

 Demandez aux membres de lire des extraits du discours 
qui les motivent à s’acquitter de leurs responsabilités 
dans l’œuvre du salut et de l’exaltation. Incitez-les à se 
demander comment ils pourraient parler de ces extraits 
pour faire du bien à quelqu’un, notamment à leurs pro-
ches et aux personnes qu’ils servent.

•	 Faire une leçon de choses. 

 Demandez à l’avance à quelques membres d’apporter 
des objets qu’ils utiliseraient pour parler du discours de 
la conférence. Pendant la réunion, demandez aux mem-
bres d’expliquer le rapport entre ces objets et le mes-
sage, et la façon dont le message prend son sens dans 
leur vie.

•	 Préparer une leçon à enseigner au foyer. 

 Répartissez les membres en binômes pour planifier 
une leçon de soirée au foyer basée sur le discours de 
la conférence. Ils pourraient répondre à des questions 
telles que : Comment rendre le message utile à notre 
famille ? Comment instruire les personnes que nous 
servons à l’aide de ce message ?

•	 Raconter des expériences. 

 Lisez ensemble plusieurs extraits du discours de confé-
rence. Demandez aux membres de donner des exemples 
tirés des Écritures et de leur vie pour illustrer ou renfor-
cer le point de doctrine enseigné dans ces extraits.

•	 Trouver une expression particulière. 

 Demandez aux membres de chercher dans le discours 
de la conférence des expressions particulières qui les 
touchent. Demandez-leur de les lire et de dire ce qu’elles 
leur apprennent. Demandez-leur d’expliquer comment 
ces enseignements les aident à accomplir l’œuvre du 
Seigneur. ◼

Vous trouverez d’autres idées sur la manière d’étudier et d’enseigner à partir des discours de la conférence générale dans 
la section « Idées pour l’apprentissage et l’enseignement de la conférence générale » (cliquez sur « Idées pour l’étude » 
sous « Conférence générale » dans la Médiathèque de l’Évangile).

Afrique du Sud



« Grâce au Christ, notre décision ‘d’aller et de changer’ nous permet ‘d’aller de l’avant et de guérir’, car il est 
la source de la guérison pour tout ce qui est brisé dans notre vie. En tant que grand Médiateur et Avocat 
auprès du Père, le Christ sanctifie et rétablit les relations brisées et, chose plus importante, il restaure 
notre relation avec Dieu. »

—Amy A. Wright, « Le Christ guérit ce qui est brisé »
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Parlant lors de la 192e conférence générale d’avril de l’Église, le 
président Nelson a dit : « Nous n’avons jamais eu autant besoin 
d’un élan spirituel positif qu’aujourd’hui pour contrer la vitesse 
à laquelle le mal et les signes les plus sombres des temps 
s’intensifient. Un élan spirituel positif nous permettra d’avancer 
en dépit de la peur et de l’incertitude créées par les pandémies, 
les tsunamis, les éruptions volcaniques et les conflits armés. 
L’élan spirituel nous aide à résister aux attaques incessantes 
et méchantes de l’adversaire et à contrecarrer ses efforts pour 
éroder notre fondation spirituelle personnelle. »




